
PORTRAITS D’HABITANTES ET D’HABITANTS 

Le communautaire existe à travers la communauté. Cet article a pour but de tracer 
quelques portraits de membres de quartiers et de villages solidaires, autonomes ou en 
cours. Ils et elles nous ont accordé leur temps pour répondre à nos questions. 

Erica Sjoqvist-Müller
J’ai 68 ans et j’habite à Montagny depuis bientôt 

trente ans. Actuellement je suis Municipale en charge 

du social, des bâtiments communaux et de l’accueil de 

jour. Avant, je travaillais pour une 

société internationale dans le ser-

vice de marketing. J’aime beaucoup 

l’histoire et la géopolitique. J’ai un 

chien avec qui je marche beaucoup. 

Avec l’âge, beaucoup de personnes 

s’isolent. Pour y faire face, l’idée du 

village solidaire a été imaginée avec deux autres vil-

lages, Grandson et Onnens. Je suis tombée amoureuse 

de la méthodologie Quartiers Solidaires. L’association 

Montajoie regroupe des gens qui ont envie de créer 

des amitiés et des relations de proximité. On veille les 

uns sur les autres et on garde des liens sociaux. On a 

pu mettre en place une structure solide. La configura-

tion de Montajoie est très horizontale et très cordiale. 

Daniel Favre
Je suis né en 1942. Pendant plus de 20 ans, j’ai été 

directeur d’une entreprise de second œuvre dans le bâti-

ment, jusqu’à ma retraite. J’habite à Lutry depuis 1977. Le 

sport est mon rituel depuis 1970 et me prend une part 

importante de mon temps. Tous les matins je fais 30 à 40 

minutes de gymnastique à l’extérieur de l’immeuble et 

par tous les temps, ainsi que du vélo de course, à raison 

de quelque 6’000 à 7’000 kilomètres chaque année. J’ai 

été attiré par le projet à la suite de la dissolution de l’une 

des associations des hauts de Lutry, où j’étais actif au 

sein du comité. Tout naturellement cela m’a poussé à 

m’engager dans les quartiers solidaires. Les activités que 

nous avions étaient similaires. Grâce à Lutry EnVie, on 

essaie de regrouper les personnes des hauts et des bas 

de Lutry. J’ai décidé de m’engager et de me responsabili-

ser parce que je me sens bien dans cet environnement. 

Je dirai que Quartiers Solidaires apporte la base à chacun 

des membres pour développer un projet. »

Josiane Ramel
J’habite à Cugy depuis 2017. J’ai travaillé comme ins-

titutrice à St-Cierges. J’aime lire, j’écoute souvent la télé 

et la radio. Je participe à un groupe d’études bibliques 

et je vais aux cours de gym organi-

sés par Pro Senectute Vaud. Je me 

suis intéressée à ce projet parce que 

j’étais seule et j’avais envie de ren-

contrer des gens. J’avais un chien et 

je craignais qu’il se retrouve orphelin. 

Plusieurs personnes du projet villages 

solidaires étaient volontaires si besoin. J’étais également 

prête à m’occuper des chiens des autres. De base, je suis 

une solitaire. Le défi pour moi était de sortir de ma zone 

de confort en allant aux rencontres. Je sais que quand je 

vais à ces rencontres, je peux être utile. Je peux donner 

mon avis et ça me fait du bien de me sentir utile. Cela me 

pousse à participer à des activités que je ne faisais pas 

auparavant.

Daniel Warpelin
Daniel Warpelin a 77 ans. Avant la retraite, il travaillait 

comme assureur. Il a fait trente ans de théâtre en tant 

que comédien et surtout comme metteur en scène. 

Daniel est un grand fan du LHC depuis bientôt quarante 

ans. Il habite à Tolochenaz depuis dix ans mais a grandi 

dans la Riviera, entre Montreux et Vevey. Quand il a reçu 

le courrier pour participer au forum, il s’est dit « Mais 

qu’est-ce que je vais faire avec ces vieux ? ». Puis Daniel 

a remarqué que « ces vieux » avaient son âge. Au départ 

il était curieux et s’est vite pris au jeu. Il a organisé un 

cours de théâtre pour les seniors une fois par semaine. 

Puis, sous l’égide de Pro Senectute, il a contribué à lancer 

l’association La vie d’ici en tant que président durant deux 

ans. Pour lui, La vie d’ici est une union de seniors avec qui 

on peut devenir amis. Le projet l’a poussé à avoir plus 

de compréhension et de compassion envers les autres. 
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« J’ai décidé de m’engager 
parce que je me sens bien 
dans cet environnement »



En haut à gauche : Daniel Warpeliin ; à droite : Daniel Favre ; en bas : Josiane Ramel


